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Imaginées par une quinzaine de plasticien·nes, les œuvres d’art contemporain  
de heart@geneva s’invitent dans toute la Vieille-Ville de Genève et au-delà 

Du jeune art plein le cœur
SAMUEL SCHELLENBERG

Parcours X Il y a les sculp-
tures évidentes, qu’on voit de 
loin, comme Anima d’Abigail 
Janjic posée sur l’herbe de la 
place Sturm – une réalisation 
en tubes d’acier dans laquelle 
on peut se contorsionner, hom-
mage aux chorégraphies du 
Pavillon ADC attenant. A l’in-
verse, le long du parcours artis-
tique heart@geneva, des pièces 
jouent à cache-cache, comme 
Fountain de Stefan Banz, appro-
priation pure et simple du jet 
d’eau de Genève. Or mardi, 
l’«œuvre» était à l’arrêt pour 
entretien, donc invisible...

Consistant concrètement en 
un cartel posé dans le Jardin 
Anglais, avec vue sur l’exubé-
rance aquatique, la proposition 
a été imaginée en 2020 (l’ar-
tiste de Cully, exégète notoire de 
Marcel Duchamp, est décédé 
l’an dernier). «C’est une pièce 
très ludique, qui suscite sou-
vent de looooongues discus-
sions durant les visites gui-
dées», réagit Marietta Bieri, 
fondatrice et commissaire de 
heart@geneva, troisième du 
nom après les occurrences de 
2017 et 2019. 

Œuvres in situ
Repoussée d’une année, la ma-
nifestation a failli ne pas voir le 
jour. «C’est la plus belle édition 
mais aussi la plus compliquée... 
Ténacité et persévérance!» 
Comme les précédents, le cru 
2022 est réalisé «sans argent 
public, uniquement avec des ap-
ports privés», regrette Marietta 
Bieri. Un coup de pouce de la 
Ville, notamment, ouvrirait les 
portes d’autres soutiens, comme 
celui de la Loterie romande. «Je 
ne sais pas encore comment on 
paiera le démontage des pan-
neaux de Daniel Buren imagi-
nés pour la façade de la Haute 

Ecole d’art et de design de Genève 
à James-Fazy.»

Comme toutes les autres du 
parcours, l’œuvre a été pen-
sée in situ, réalisée à partir de 
quatre pages d’instructions. Les 
bandes, spécialités du vétéran 
de l’art conceptuel français, res-
semblent ici à des fermetures 
éclair dans des surfaces rouges 
et vertes. Buren a travaillé 
«gracieusement, en soutien 
aux jeunes artistes, dont cette 
exposition sert de tremplin».

2 complémentaires, c’est son 
nom, est la seule œuvre située 
sur la rive droite, les quinze 
autres se trouvant en Vieille-
Vi l le ou à prox i m ité.  Pa r 
exemple sur la place Neuve, à 
côté de la sculpture équestre du 
général Dufour, où deux tresses 
sur oriflammes d’Anaïs Wenger 

encadrent l’arrière-train du che-
val militaire. Elles jouxtent les 
adhésifs de Marine Gilles, plon-
gée dans les archives du Grand 
Théâtre; ou le court-métrage 
Below d’Hugo Langlade, dont la 
diffusion se fait sur demande 
dans l’entrée du Ciné 17.

Sur la colline, dans la cour 
de l’Hôtel-de-Ville, une struc-
t u re en béton et modules 
d’ac ier  de  Vic ent e  L e s s er 
évoque le Lignon autant que les 

chicanes disciplinant l’espace pu-
blic. Dans la Maison Tavel voi-
sine, un gardien s’excuse: l’œuvre 
de Denis Savary a été déplacée «à 
cause des préparatifs pour l’Esca-
lade, aucune idée où elle se trouve 
actuellement. C’était une maison 
un peu biscornue.»

A la cathédrale Saint-Pierre, 
pendant qu’un guide tente de 
résumer le calvinisme à des tou-
ristes tout ouïe, on s’approche 
de la Pêche miraculeuse de Jona-
than Delachaux, grand mono-
ch rome noi r posé dans le 
Chœur. «Quelque chose doit 
apparaître?», demande une 
grand-mère accompagnée de sa 
petite-fille. Effectivement, en 
balayant l’arrière de la peinture 
à l’aide d’une lampe, on fait 
 surgir les personnages inspirés 
des vitraux ou sculptures alen-

tours, épargnés par les élans 
iconoclastes des réformés. 

Après le canevas post-médié-
val de Samuel Pajand au Collège 
Calvin (qu’on n’a pas trouvé, 
alors que la nuit était tombée) 
ou les photos de geishas dissé-
minées à la Fondation Baur 
(Anoush Abrar), on observe de 
loin Les Cassandres  de Lou 
Cohen, sorte de mur des réfor-
matrices sur le boulevard 
Jaques-Dalcroze – il rassemble 
quatre copines de l’artiste dessi-
nées sur bâche. Modus operandi 
similaire à la place de la Made-
leine, où Alex Howling, en rési-
dence à l’Abri, imprime sur fo-
rex des formes psychédéliques.

Montrer patte blanche
A découvrir aux heures d’ou-
verture du palais de Justice, 
après un scan strict des af-
faires, Veritas humanum est de 
Jan Steenman est une statue 
non genrée en céramique imi-
tant le bronze, avec bras à l’ho-
rizontale, parure guerrière, 
quatre seins et de multiples 
mains  déployées devant l’aine. 
Réinterprétation de la Jus-
tice, elle est placée au-dessus 
d’une fontaine, où «elle a pris 
la place d’un vieux pot sans 
f leurs», précise Marietta Bie-
ri. La commissaire souhaite-
rait que l’œuvre reste en place 
après la fermeture de heart@
geneva le 30 novembre, au 
même titre que la sculpture 
d’Abigail Janjic ou la peinture 
de Jonathan Delachaux.

Quant aux trois photos 
Hallways d’Emilie Ding, situées 
dans la belle Tour de Rive pen-
sée par Marc-Joseph Saugey, 
elles ne sont visibles que lors des 
visites guidées. Dommage. I
heart@geneva, parcours à découvrir 
jusqu’au 30 novembre, heartgeneva.ch

Visites guidées (10 francs) les 25 nov. 
(12h15) et 26 nov. (14h45) devant le 
Grand Théâtre, inscription:  
info@heartgeneva.ch

ÉCOLOGIE
DISCUSSION AUTOUR DU 
LIVRE «DEVENIR ANIMAL» 
Dans le cadre de l’association 
Utopiana, Stefan Kristensen 
propose une série de sémi-
naires autour de Devenir 
Animal. Une cosmologie 
terrestre de David Abram, 
traduit de l’anglais et à pa-
raître aux Editions Dehors. 
Abram y décrit le sens que 
prend la vie humaine dès lors 
qu’elle est envisagée à partir 
de son appartenance à la 
Terre. Vendredi à 18h aura 
lieu la troisième séance de ce 
cycle, une initiation au sen-
sible à suivre chez Utopiana à 
Genève ou en ligne. Il sera 
question cette fois de récipro-
cité, un thème mis en 
contexte de la pensée écolo-
gique contemporaine. APD
Ve 18 novembre de 18h à 19h30, 
au 7a Chemin de Mestrezat, Ge-
nève, et en ligne, lien zoom sur 
utopiana.art

MUSIQUE
GIANLUIGI BOCELLI  
EN CONCERT
Musicien, musicologue, ensei-
gnant et collaborateur au 
Courrier, Gianluigi Bocelli 
convie dimanche les amou-
reux de la guitare pour un 
concert solo baptisé «Féérie 
électrique» dans le cadre 
accueillant de l’église de 
Saint-George (VD), dernier 
village avant le col du Mar-
chairuz. Au menu: des com-
positions personnelles inspi-
rées du répertoire classique et 
augmentées d’effets sonores 
dont l’instrumentiste a le 
secret. Un voyage poétique et 
féérique à quelques jours de 
l’Avent. MMD
Eglise de Saint-George (VD),  
20 novembre, 17h.

PERFO
DU SON AU BELLEVAUX
L’artiste genevois Rudy 
Decelière propose vendredi 
(20h) sa performance sonore 
The Centerpoint #31, en 
multidiffusion au cinéma 
Bellevaux, à Lausanne. CO
Infos: cinemabellevaux.ch

Née au Congo, élevée à Buenos 
Aires, Juanita Euka a émergé 
comme artiste sur la bouillon-
nante scène jazz londonienne au 
micro du London Afrobeat Collec-
tive. Depuis ses débuts toni-
truants, la nièce du géant de la 
rumba Franco Luambo a trouvé le 
chemin d’un premier album solo, 
Mabanzo, qu’elle présentera ce 
samedi à l’Epicentre dans le cadre 
du festival Les Créatives. S’y ré-

vèle un savant mélange d’in-
fluences entre soul, grime rumba 
congolaise et inspirations cu-
baines. Juanita Euka participera 
également à une table ronde le 
20 novembre intitulée «Autour 
des identités artistiques: exil, 
migration et création» (11h). 
 MMD / ALEXIS MARYON

Juanita Euka, L’Epicentre, ch. de Mancy 
61, Collonge-Bellerive. Sa 19.11 à 
20h30, www.lescreatives.ch

Juanita Euka aux CréativesFESTIVAL (GE)
75 HEURES DE  
SÉRIGRAPHIE À L’USINE
Septante-cinq heures de 
sérigraphie non-stop. C’est ce 
que proposent dès ce soir et 
jusqu’à dimanche le Monstre 
Festival et le Kraft Festival de 
Nantes, au Rez de l’Usine. Le 
principe: une heure, une 
sérigraphie, une série de 
cartes postales, le tout ali-
mentant une exposition évo-
lutive pendant les sep-
tante-cinq heures de l’événe-
ment. Les participant·es de-
vront tenir compte de 
contraintes thématiques et 
techniques. Parallèlement à 
ce marathon sérigraphique 
auront lieu une mini-conven-
tion, des DJ sets, des 
concerts. Un bar et un shop 
fonctionneront également sur 
place. Toutes les soirées sont 
à prix libre. MOP
Je 17 novembre de 17h à minuit, 
ve 18 de 18h à 5h, sa 19 de 13h à 
5h et di 20 de 13h à 2h au Rez, 
L’Usine, 4 place des Volontaires, 
rez-usine.ch

Recherche de traces dans  
la vallée de la Kander
Musée alpin X Ses racines ne se révèlent géné-
ralement que lorsqu’on les perd: c’est ce que dé-
montre une exposition présentée au Musée alpin 
suisse, à Berne. Elle se penche sur le destin des 
habitant·es de Mitholz.

De nombreux habitant·es de ce village 
de l’Oberland bernois devront bientôt 
quitter leur maison pour dix ans. 
C’est le temps qu’il faudra à la 
Confédération pour effectuer les 
travaux de déblaiement de l’an-
cien dépôt de munitions, où une 
violente explosion s’est produite 
en 1947.

En février 2020, la Confédéra-
tion a informé les personnes sur 
place de la suite des opérations. De-
puis, les habitant·es vivent «entre im-
puissance et renouveau», comme l’indique 
le Musée alpin dans un communiqué de mardi.

Dans l’exposition «Heimat. A la recherche de 
traces à Mitholz», des habitant·es du village et le 
musée se penchent sur la signification de la patrie 
et sur l’avenir incertain. La recherche de traces 
commence avec la nuit de l’explosion de 1947. 
Après le choc, il s’agissait pour les habitant·es de 
Mitholz de «ranger et de continuer à vivre». 

Presque chaque famille a conservé des objets qui 
racontent cette époque. C’est ici que commence 
l’exposition – et elle se poursuit, par exemple dans 
les «archives Mitholz», à découvrir avec tous les 
sens, et au cœur d’une installation musicale. Ka-

thrin Künzi, musicienne qui a ses racines 
à Mitholz, a composé la chanson «Läb 

wohl Mitholz» (Adieu Mitholz).
Des témoignages personnels 

mettent en évidence la vie des ha-
bitant·es du village. «Je suis née et 
j’ai grandi ici. Cela m’a presque 
‘déchiré’ quand j’ai appris que je 
devais partir. Je voulais vieillir ici 
jusqu’à ce qu’on me porte dehors».

Outre les perspectives indivi-
duelles, il y a les processus tech-

niques mesurables et contrôlables des 
travaux d’évacuation prévus. En font par-

tie par exemple les vastes travaux préparatoires 
du Département de la défense à la recherche de la 
bonne gestion des munitions.

L’exposition au Musée alpin suisse à Berne est 
visible à partir de samedi prochain jusqu’au 
30 juin 2024. ATS/PHOTO: OLIVIER RÜEGSEGGER
Musée alpin suisse, 4 Helvetiaplatz, Berne, du 19 novembre au 
30 juin 2024, alpinesmuseum.ch

Jonathan Delachaux et les protagonistes de sa Pêche miraculeuse, à voir avec de la lumière. HEART@GENEVA

«La sculpture a 
pris la place d’un 
vieux pot sans 
fleurs» Marietta Bieri


